
1 

La petite histoire de  

VILLERS-SUR-COUDUN 

Le 26 août 1944, les groupes mobiles FFI 

reçoivent leur ordre de mobilisation et 

d’entrée en action. 

Le 27 août, le groupe n°1 des FFI de 

Compiègne crée un maquis de 21 hommes qui 

installe son cantonnement en plein bois sur la 

terrasse des ruines du château de Rimberlieu, 

détruit en 1918. Leur mission est d’attaquer, 

par des actions de guérilla, les troupes 

allemandes qui refluent vers le Nord. 

C’est arrivé à Villers-sur-Coudun le 28 Août 1944 

Le 6 juin 1944, d’impressionnantes forces 

militaires alliées débarquent en Normandie.  

Août 1944, les troupes alliées décident de se 

diriger vers le Nord et s’apprêtent, dans leur 

progression, à libérer le département de l’Oise. 

Les résistants se mobilisent alors pour leur 

préparer le terrain.  
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Le 28 août, vers six heures du matin, un camion transportant des troupes ennemies est signalé en 

direction de Rimberlieu. Renseigné et guidé par un indicateur français, le détachement allemand, 

composé d’une cinquantaine d’hommes dont deux officiers, arrive aux abords du camp et encercle 

les ruines du château par la route et le sous-bois. Le lieutenant Leroy-Sainte-Marie qui dirige le 

groupe de FFI donne immédiatement  l’ordre de repli sur le pavillon de chasse du bois de Caumont. 

Le commandant Jacques de Préval, adjoint du commandant de secteur, couvre la retraite avec cinq 

volontaires.  
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Le département de l'Oise est libéré en quatre jours. Entre le 28 août et le 2 septembre 1944, les 

forces alliées perdent 45 hommes et 55 FFI. Les pertes allemandes sont évaluées à 150 tués. 
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Au cours du repli, ils sont capturés par les 

allemands qui s’emparent et détruisent les 

armes et les munitions. Considérés comme des 

« terroristes », les six FFI sont torturés, puis 

exécutés sur place sans avoir dévoilé à l’ennemi 

le repli de leurs camarades.  

Sommairement enterrés dans deux fosses, ils ne 

seront dégagées que peu après la libération de 

Compiègne, le 1er septembre 1944, par les 

Américains. 

Les six résistants FFI  fusillés :  

 Le chef  d’escadron Jacques de Préval , 42 ans, Saint-Cyrien, 

inspecteur des maquis du secteur 

 Le lieutenant de réserve Pierre Forest, 28 ans, polytechnicien, chef  

du dépôt de machines de la SNCF à Compiègne 

 L’agent de liaison Roger Lescot, 21 ans, employé des P.T.T à 

Compiègne 

 Paul Plonquet, 19 ans, ouvrier agricole à Giraumont 

 Albert Lagny, 27 ans, ouvrier agricole à Giraumont 

 Irénée Marie, 34 ans, cheminot à Compiègne  

Le 10 décembre 1944, une plaque est apposée sur un pilier de la 

grille d’entrée du parc des ruines du Château de Rimberlieu. Elle 

indique : « Dans cette propriété, un monument commémore le martyr de 

six FFI. Vous qui passez entrez vous recueillir ». 

Dans les années 70, lors de la construction du lotissement de 

Rimberlieu, la grille d’entrée du château est démontée. La plaque 

est remplacée par une stèle qui marque l’entrée du domaine de 

Rimberlieu, au carrefour de la RD 142 et des allées de la Tour et du 

Château. 

Chaque année, depuis 1945, la dernière semaine du mois 

d’août, une cérémonie anniversaire a lieu à Rimberlieu pour 

commémorer ce fait d’armes, exemple du courage patriotique le plus 

pur, du sens du devoir le plus élevé, de l’esprit de sacrifice qui 

caractérisait la Résistance.  

Jacques de Préval 


